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L’invraisemblable survie du forum de Davos
mercredi 2 février 2011, par VITTORI Jean-Marc (Date de rédaction antérieure : 24 janvier 2011).

Normalement, Davos ne devrait plus exister. Enfin, pas la tristounette station helvétique de ski, mais
le Forum économique mondial, qui y attire fin janvier des centaines de patrons, de ministres,
d’universitaires et de journalistes. Cette gigantesque « business party » aurait dû s’étioler. Car elle a
porté toutes les valeurs, toutes les idées balayées par la crise financière, qui a connu son apogée en
2008. Nulle part ailleurs la « shareholder value », la valeur actionnariale, n’aura été prêchée avec
autant de foi. A Davos, on a aussi prôné avec une rare constance la mondialisation débridée, la
finance souveraine et la déréglementation permanente. On s’y est aussi beaucoup trompé. Une
session a été organisée chaque année pour tenter de trouver « d’où viendra le prochain choc » sans
jamais débusquer autre chose que les pays émergents, l’immobilier chinois ou le pétrole. En 2007 et
2008, l’économiste Nouriel Roubini avait sérieusement agacé les participants en annonçant des
catastrophes. Toutes les étoiles déchues de l’entreprise ont brillé à Davos, de Jean-Marie Messier
(Vivendi) à Carly Fiorina (HP) en passant par Kenneth Lay (Enron), Chuck Prince (Citigroup) ou Dick
Fuld (Lehman Brothers), qui affichait encore une incroyable morgue début 2008, huit mois avant sa
chute. Et en ces temps d’économies tous azimuts pour préserver la trésorerie des entreprises voire
des Etats, il peut paraître surprenant de claquer des dizaines ou quelques centaines de milliers
d’euros ou de dollars pour aller se faire voir dans un village perdu des Grisons suisses.

Et pourtant, le forum est en plein essor. Le labyrinthique palais de béton qui l’héberge a encore
gagné un étage cette année, avec une belle terrasse pour poser les caméras de télé. Les gens de la
presse qui avaient été mis à la cave pendant plusieurs années avant d’être exilés dans une tente
chauffée vont pouvoir ainsi se rapprocher des lieux. Le World Economic Forum, l’association qui
organise le forum de Davos, ainsi qu’une douzaine de grosses déclinaisons régionales et d’autres
cercles de réflexion, a multiplié ses effectifs par quatre en une décennie. Il vient d’emménager dans
un somptueux bâtiment en verre à Cologny, banlieue chic de Genève. Et il refuse du monde à Davos -
les journaux doivent négocier leur quota d’envoyés spéciaux et les dirigeants d’entreprise n’auraient
pas la garantie d’entrer même s’ils sont prêts à s’acquitter d’une cotisation annuelle de 42.500
francs suisses (32.000 euros) et d’un droit d’entrée de moitié.

D’où vient cette étonnante résistance de Davos ? La première réponse est évidente : en réalité, rien
n’aurait changé. Au-delà de l’émergence du G20 et de quelques paperasses de plus à remplir par les
banquiers, le monde serait exactement le même. Et comme Davos avait du succès avant, il continue
d’en avoir après. Mais ce n’est pas si simple. Le climat a changé au sein même du forum depuis deux
ans. Il y a quelque chose de cassé dans le bel échafaudage de certitudes bâti au fil des décennies.
Les questions inquiètes y sont devenues plus nombreuses que les réponses satisfaites. Il faut donc
aller au-delà.

L’explication suivante, c’est la force de l’habitude. Car les dirigeants d’entreprise, qui ne cessent de
vanter les vertus du changement permanent pour les autres, aiment bien les constances pour eux-
mêmes. Nombre d’entre eux prennent le même avion à la même heure pour aller dans le même
hôtel. Ils retrouvent des lieux familiers, des visages amis. Même si le forum a toujours été en pointe
dans l’usage (et l’éloge) des technologies de l’information, ça fait du bien de se voir en chair et en os
au moins une fois par an.

Les relations ne se limitent pas au traditionnel « shake hand », la poignée de main, dans les couloirs
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du palais. Car, au fil des ans, Davos est aussi devenu une collection de congrès professionnels.
Puisque la plupart des dirigeants des grandes entreprises sont là, pourquoi ne pas en profiter pour
se voir, discuter des problèmes communs, éclairer les tendances du secteur ? Les patrons de la high-
tech se croisent ainsi en dehors du palais, dans des rencontres taillées sur mesure. Tout comme ceux
de l’automobile. Ces manifestations consolident le vrai forum.

Partout, on échange des idées. Davos, c’est peut-être avant tout le défilé de la mode des idées. Elles
avancent en pleine lumière, sous les vivats... Il est évidemment important de connaître les idées à la
mode, qu’on soit chef d’entreprise ou gouvernant. Au-delà, il est toujours utile de se confronter à
d’autres visions du monde, de compléter ses connaissances, de se recycler. L’an dernier, le Premier
ministre grec, Georges Papandréou, après avoir été sur scène pour défendre son programme
d’austérité, était allé en simple participant à une session sur « les nouvelles approches
institutionnelles » afin d’« explorer des propositions innovantes pour relever des problèmes
globaux » comme par exemple l’administration électronique ou des pépinières à technologies
innovantes !

Davos pourrait donc résister à des crises de la mondialisation encore plus violentes que l’épisode
2008. Mais le forum a pourtant un talon d’Achille : son fondateur, animateur et président. Klaus
Schwab a monté en quarante ans de travail acharné et de déplacements incessants une
manifestation sans pareille. Mais Klaus Schwab marche sur ses soixante-douze ans. Saura-t-il
trouver à temps un horloger des passions humaines aussi subtil que lui pour réussir à faire cohabiter
quelques jours à Davos des hommes et des femmes qui s’ignorent tout le reste de l’année, quand ils
ne s’affrontent pas dans le cœur des consommateurs voire sur les champs de bataille ? Davos est
souvent considéré en France comme une machine obscure de pouvoir. Mais il s’agit avant tout
d’hommes qui discutent ensemble.

Jean-Marc VITTORI, éditorialiste
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